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  1.

  
    Luke Burnett était étendu sur le sable, un bras en travers des yeux pour se protéger de l’éclat du soleil. A ses côtés, Susanna roula sur le ventre et le contempla. Il était si sexy. Si parfait. Et à elle.

    Dans deux jours, ils seraient mariés. Avec toute la vie devant eux. Elle avait l’impression qu’une bulle de bonheur flottait à la place de son cœur, dans sa poitrine.

    A cet instant, il retira son bras et posa sur elle des yeux étincelants, scandaleusement bleus. Mais déjà, elle s’écartait.

    — Où vas-tu ?

    — Nulle part.

    Aussi vif qu’un cobra, il l’immobilisa sous son poids.

    — Ça, c’est sûr…

    Lui donnant d’abord un baiser, il ajouta :

    — Tu me manquerais trop !

    D’une main délicate, elle repoussa en arrière les mèches brunes qui lui retombaient sur le front.

    — Vraiment ? Et le bébé ?

    Sûr de son charme, il lui adressa ce sourire irrésistible qui la liquéfiait tout entière, avant de répondre :

    — Qu’en penses-tu ?

    Et de nouveau, il s’empara de ses lèvres alors qu’elle cessait définitivement de penser. Entremêlant ses doigts à sa superbe chevelure brune, elle oublia le reste du monde, tout à l’exception de son amour pour lui. Plus que jamais, elle aspirait à rester auprès de lui.

    
    *  *  *

    Pendant les quelques heures où elle avait dormi, Susanna avait été projetée dans un monde parfait… mais, à présent, elle était de retour dans la réalité.

    Et dès qu’elle ouvrit les yeux, elle fut submergée par l’implacable et familier sentiment de désespoir. Comme toujours. Jour après jour.

    Eleanor était en train de mourir.

    Sa petite fille. Son bébé. Elle laissa cette certitude résonner dans sa tête, pulser avec son cœur. Chaque matin, elle vivait le même cauchemar.

    Tant qu’elle dormait, elle avait plusieurs heures de répit. Un bref interlude où elle pouvait prétendre qu’elle avait la même vie que n’importe quelle autre maman d’une fillette de treize mois.

    Mais elle se contentait de ça : prétendre. Et de plusieurs manières, ses rêves rendaient les choses encore plus difficiles à son réveil. A peine ouvrait-elle les yeux qu’elle se sentait engloutie par les ténèbres. Brutalement, elle se retrouvait dans un long et obscur tunnel qui s’étendait devant elle sans la moindre lueur d’espoir.

    Elle savait qu’aujourd’hui serait comme hier… comme demain, comme tous les jours. Elle resterait assise près du petit lit d’Eleanor et s’efforcerait d’ignorer les tubes reliant sa fille au ventilateur qui la maintenait en vie. Bras tendu, elle tiendrait la petite main et prierait.

    Se frottant les yeux, elle tenta vainement d’effacer sa migraine naissante.

    Entérocolite nécrosante.

    Avant la naissance d’Eleanor, elle ignorait jusqu’au nom de cette pathologie. A présent, elle n’imaginait pas passer un jour sans songer à ces deux mots, comprenant tout leur sens et leur répercussion sur la santé de sa fille.

    Soit une sentence de mort.

    Se tournant de côté, elle regarda les aiguilles fluorescentes de son réveil. Elle n’avait jamais besoin de le programmer car elle ouvrait les yeux avec une régularité déprimante aux premières heures du jour.

    — Quelle heure est-il ? demanda Luke, à ses côtés, d’une voix lourde de sommeil.

    — Un peu plus de 3 heures.

    Elle l’entendit expirer, comme s’il cherchait à conserver son calme.

    — Désolée de t’avoir réveillé.

    Elle s’excusait toujours. Elle aussi, elle aurait tant aimé dormir jusqu’à l’aube, mais…

    Tâtonnant dans la pénombre, elle s’extirpa du lit et enfila sa robe de chambre.

    — Quelle heure as-tu dit, déjà ?

    Elle jeta un regard par-dessus son épaule.

    — Un peu plus de 3 heures. Je vais me faire une tasse de thé. Tu en veux une ?

    Il alluma la lampe de chevet en se redressant péniblement.

    — Susanna, reviens te coucher. Essaie de dormir un peu.

    Cette scène, ils l’avaient jouée des dizaines de fois. Elle avait conscience de l’irriter, mais elle ne pouvait tout simplement pas rester étendue là, les yeux grands ouverts. Elle était trop oppressée par la pensée d’Eleanor, si loin de là, en train de lutter obstinément pour vivre.

    — Je dormirai mieux après une boisson chaude.

    Mensonge. Elle ne dormait jamais mieux.

    A la vue des rides qui plissaient le front de Luke, elle se détourna, refusant d’écouter ses arguments.

    — Susanna…

    — Ne t’inquiète pas.

    Elle noua fermement le cordon de son peignoir.

    — Rendors-toi.

    A son tour, Luke repoussa le duvet, découvrant ce physique athlétique qu’elle avait tout de suite adoré. Elle avait l’impression qu’une éternité s’était écoulée depuis leur rencontre, rythmée par tant d’épreuves qu’elle préférait ne pas s’en souvenir. De toute façon, leur mariage n’avait jamais eu la moindre chance.

    — D’accord pour une tasse de thé.

    — Pardon ?

    Il récupéra, à l’extrémité du lit, posée sur le montant, sa propre robe de chambre.

    — Puisque tu vas faire du thé, j’en prendrai volontiers.

    Elle le dévisagea, choquée. Quel était ce nouveau jeu entre eux ? Normalement, Luke ne répondait jamais oui. Il s’enfouissait sous la couette bleu pâle, et se rendormait toujours.

    — Je t’en monte une tasse.

    Elle le vit secouer légèrement la tête.

    — Mets la bouilloire en route. Je descends.

    Elle-même fut étonnée par la violence de sa contrariété à l’idée qu’il la rejoigne. C’était son temps à elle. Un temps de solitude dont elle avait désespérément besoin.

    Elle s’était accoutumée au tic-tac régulier de la pendule, au craquement des lames du plancher, et à la sensation de paix. Dans la quiétude de la nuit, elle pensait enfin clairement. En silence, elle se remémorait toute la courte vie d’Eleanor, de sa naissance traumatique, à vingt-huit semaines, au grave dysfonctionnement du foie qui la menaçait aujourd’hui.

    Au matin, elle redevenait forte. Elle mobilisait toutes ses forces pour encourager leur fille à survivre. Aussi, elle n’avait que la nuit pour laisser libre cours à son chagrin.

    — D’accord.

    Inutile d’argumenter. Luke agirait à sa guise, comme à son habitude.

    Elle actionna l’interrupteur du palier, et une lumière crue se déversa sur l’escalier d’acajou tournant. Pieds nus sur l’épaisse moquette, elle descendit à pas de loup.

    Luke Burnett représentait ses rêves de jeunesse. Elle l’idolâtrait depuis qu’elle avait quatorze ans… et l’aimait depuis son dix-huitième anniversaire. Pourtant, elle sentait aujourd’hui un gouffre entre eux. Si grand qu’elle ne supportait même plus sa compagnie.

    Luke avait été l’enfant chéri. Beau, intelligent et riche, il réussissait tout ce qu’il entreprenait.

    Et il l’avait épousée.

    Elle avait cru décrocher le jackpot. Elle s’était imaginée protégée par une bonne fée marraine, capable d’exaucer ses vœux les plus secrets. Luke… et un bébé. Existait-il plus grand bonheur ? Elle s’était raconté tant d’histoires autour de la naissance de leur premier enfant. Elle en voulait trois, peut-être quatre.

    Tellement d’espoirs.

    Tous déçus. Finalement, elle avait sombré dans un cauchemar inimaginable pour elle.

    Elle emplit la bouilloire au moment où Luke franchissait le seuil de la cuisine.

    — Depuis combien de temps es-tu réveillée ? s’enquit-il, les cheveux en bataille et les traits encore marbrés par l’oreiller.

    — Pas longtemps.

    Puis le silence s’abattit entre eux, pesant, inconfortable.

    S’avançant dans la pièce, il s’appuya d’une main au comptoir de granit.

    — Le Dr Lane t’a-t-elle dit quelque chose à propos de la recherche d’un donneur compatible, hier ?

    Sans un mot, elle s’empara de la bouilloire pleine.

    — Non.

    On lui avait dit ce qu’elle savait déjà : sa fille était très, très malade. Avec une grande délicatesse, car elle avait conscience qu’ils la préparaient peu à peu à la mort d’Eleanor, au jour tout proche où ils lui annonceraient son décès.

    Elle savait que, sans greffe, la petite disparaîtrait très vite. D’un jour à l’autre, en fait. A chaque heure, elle y pensait, assise auprès de son enfant et d’un ourson rose en peluche que la petite était trop faible pour remarquer. Elle regardait les tubes blancs qui lui sortaient des narines, en plus de celui scotché à sa bouche. Dans ces conditions, comment aurait-elle pu ignorer la menace ?

    — Aucun progrès du tout ?

    — Non.

    La bouilloire se mit à siffler.

    — Je me demandais si elle t’avait parlé d’une chose qui t’aurait… perturbée ?

    — Non.

    Qu’est-ce qu’un médecin aurait bien pu lui dire de plus déstabilisant qu’une sentence de mort pour sa fille ? Elle ne voyait rien de pire que rester assise à côté d’Eleanor et de son petit visage enflé et jaune, sa précieuse sa vie ne tenant déjà plus qu’à un fil.

    A cet instant, elle se tourna lentement et surprit Luke en train de se frictionner la nuque d’une main lasse.

    A peine quinze mois de mariage et ils n’avaient plus rien à se dire, comme s’ils évoluaient dans des univers séparés, sans aucun pont pour communiquer.

    En fait, Eleanor était la seule passerelle qui les avait jamais reliés. A, au fond d’elle-même, elle l’avait toujours su. Luke n’aurait jamais épousé une fille comme elle si elle n’avait pas été enceinte de son enfant.

    Avant la naissance, au cours des quelques mois où ils avaient vécu ensemble, il s’était révélé merveilleux. Un chevalier en armure, un prince charmant. Un époux idéal. Ne manquait qu’une chose…

    Il ne l’aimait pas. Il ne l’avait jamais aimée.
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Spécial bébé
Ce bonheur tant attendu Natasha Oakley

Depuis que leur fille Eleanor, treize mois, est malade, le couple de Luke
et Susanna Benett est mis & rude épreuve. Lui n'affiche aucune émotion
et se réfugie dans le travail ; elle, effondrée, ne quitte plus le chevet du
bébé. Jusqu'a ce qu'un miracle vienne illuminer leur vie a tous les trois. ..

Cow-boy et papa Ann Major

Enccinte d'un homme qui a trahi sa confiance, Felicity a fui Washing-
ton — et ce milieu huppé ol son état ferait scandale — pour Whitchorn
dans le Montana. Mais dés son arrivée elle doit affronter I'hostilité de
Kirk Conroy, le contremaitre du ranch ou elle séjourne. Un cow-boy
trés troublant...

Une naissance chez les Medici Robyn Grady

En apprenant qu'elle porte I'enfant de Christo Medici, 'homme avec qui
elle vit une passion dévorante depuis deux ans, Erin est partagée entre la
joie intense et le désespoir. Car Christo a toujours été clair : il n'a aucune
intention de se marier — et encore moins de fonder une famille. ..

Un si doux secret Jennie Lucas

Face & Theo Saint-Raphael, 'Thomme qui lui a brisé le coeur il y a un an,
Carrie est submergée par I'émotion. Pourquoi Theo I'a-t-il convoquée
ici, dans son domaine de Castelneau ? A-t-il découvert le secret quelle
lui cache depuis trois mois — la naissance de leur fils, Henry ?

Une maman amoureuse Darlene Gardner

Résolue a élever seule le bébé qui grandit en elle, Shea a démissionné
d’un prestigieux cabinet de relations publiques 2 Manhattan pour
revenir exercer en freelance dans sa ville natale de McIntosh. Sur place,
elle retrouve ses proches. Er Will Sandusky, le beau brun ténébreux qui
faisait déja des ravages au lycée...
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